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Exercice 1 (Nouvelle Calédonie - 2013)

On interroge des français de plus de 15 ans sur le nombre de langues étrangères qu’ils
parlent « bien », c’est-à-dire qu’ils parlent suffisamment bien pour participer à une
conversation.
À l’issue du sondage, on observe que l’échantillon des personnes interrogées est par-
tagé en trois catégories :

• 44 % des personnes interrogées ne parlent « bien » aucune langue étrangère.

• 28 % des personnes interrogées parlent « bien » une langue étrangère.

• 28 % des personnes interrogées parlent « bien » deux ou plus de deux langues
étrangères.

Ces trois catégories seront désignées dans la suite du problème respectivement par
L0, L1 et L2+.

— 56 % des personnes de la catégorie L1 citent l’anglais comme la langue étrangère
qu’elles parlent « bien ».

— 73 % des personnes de la catégorie L2+ citent l’anglais parmi les langues étran-
gères qu’elles parlent « bien ».

On choisit de manière aléatoire une personne de cet échantillon. On note :

- E0 l’évènement « la personne ne parle bien aucune langue étrangère »,

- E1 l’évènement « la personne parle bien une langue étrangère »,

- E2+ l’évènement « la personne parle bien deux ou plus de deux langues étran-
gères »,

- A l’évènement « la personne parle bien l’anglais » et A l’évènement contraire de A

1. Recopier et compléter l’arbre pondéré suivant pour qu’il traduise les données
de l’expérience aléatoire décrite dans l’énoncé :
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A0

A1

E1

A

A

E2+

A

A

Dans la suite de l’exercice les résultats seront donnés, éventuellement arrondis, au
dix millième.

2. Calculer la probabilité que la personne choisie soit de la catégorie L1 et qu’elle
ne parle pas « bien » l’anglais.

3. Calculer la probabilité que la personne choisie ne parle pas « bien » l’anglais.

4. Calculer la probabilité que la personne soit de la catégorie L2+ sachant qu’elle
parle « bien » l’anglais.

Exercice 2 (Liban - 2013)

Un propriétaire d’une salle louant des terrains de squash s’interroge sur le taux
d’occupation de ses terrains. Sachant que la location d’un terrain dure une heure,
il a classé les heures en deux catégories : les heures pleines (soir et week-end) et les
heures creuses (le reste de la semaine). Dans le cadre de cette répartition, 70 % des
heures sont creuses.
Une étude statistique sur une semaine lui a permis de s’apercevoir que :
• lorsque l’heure est creuse, 20 % des terrains sont occupés ;

• lorsque l’heure est pleine, 90 % des terrains sont occupés.
On choisit un terrain de la salle au hasard. On notera les évènements :
— C : « l’heure est creuse » et — T : « le terrain est occupé »

1. Représenter cette situation par un arbre de probabilités.

2. Déterminer la probabilité que le terrain soit occupé et que l’heure soit creuse.

3. Déterminer la probabilité que le terrain soit occupé.

4. Montrer que la probabilité que l’heure soit pleine, sachant que le terrain est

occupé, est égale à
27
41

.

Dans le but d’inciter ses clients à venir hors des heures de grande fréquentation, le
propriétaire a instauré, pour la location d’un terrain, des tarifs différenciés :

— 10 e pour une heure pleine, — 6 e pour une heure creuse.
On note X la variable aléatoire qui prend pour valeur la recette en euros obtenue
grâce à la location d’un terrain de la salle, choisi au hasard. Ainsi, X prend 3 valeurs :

— 10 lorsque le terrain est occupé et loué en heure pleine,
— 6 lorsque le terrain est occupé et loué en heure creuse,
— 0 lorsque le terrain n’est pas occupé.

5. Construire le tableau décrivant la loi de probabilité de X .

6. Déterminer l’espérance de X .

7. La salle comporte 10 terrains et est ouverte 70 heures par semaine. Calculer
la recette hebdomadaire moyenne de la salle.

Exercices 39 et 40 page 233.
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